Chapitre 7  L’utilisation du revenu des ménages
Le revenu des ménages se partage entre consommation et épargne. Les variables économiques, sociales et démographiques affectent cet arbitrage entre le présent et le futur et ont un impact sur la structure de la consommation et de l’épargne. 
I. Le partage du revenu entre consommation et épargne
Le revenu disponible des ménages est le revenu que les ménages utilisent pour consommer et épargner. 
A. Définition
La consommation est une opération économique par laquelle les ménages achètent des biens et des services pour satisfaire leurs besoins. La comptabilité nationale analyse la consommation des ménages grâce à la consommation effective des ménages. Cet indicateur comprend les dépenses de consommation finale et les dépenses de consommation prises en charge par les administrations publiques. 

L’épargne est la part du revenu disponible qui n’est pas consacrée à la consommation.
B. Les propensions moyennes et marginales 
Deux indicateurs peuvent être utilisés pour analyser le partage du revenu entre la consommation et l’épargne : la propension moyenne et la propension marginale.

La propension moyenne à consommer mesure la part du revenu global affecté à la consommation. Elle se calcule de la façon suivante : 

PMC = consommation / revenu

La propension moyenne à épargner mesure la part du revenu global affecté à l’épargne. Elle se calcule se calcule de la façon suivante : 

PME = épargne / revenu

La propension marginale à consommer mesure la part du revenu supplémentaire affectée à la consommation. En d’autres termes, quand le revenu augmente, la propension marginale mesure la part qui va être affectée à la consommation. Elle se calcule de la façon suivante : 

PmC = (C2 - C1) / (R2 - R1)
II. Les déterminants de la consommation et de l’épargne

A. Les déterminants de la consommation 
1. Les déterminants économiques
Les sommes consacrées à la consommation sont directement liées à des facteurs économiques comme le niveau de revenu disponible et les prix. 

On remarque généralement que plus le revenu disponible est élevé, plus les sommes consacrées à la consommation sont élevées. 

On remarque également que les prix des biens et services ont une influence sur la consommation. Plus les prix des biens sont élevés, plus la consommation de ces biens tend à diminuer et inversement. 
2. Les déterminants non économiques
L’âge, le sexe, la composition et la taille de la famille sont autant de facteurs sociaux influençant la consommation. 
La consommation permet de montrer son appartenance à un groupe social, formé d’individus présentant des similitudes en matière de revenus, de pratiques culturelles, politiques, etc. La consommation conduit aussi à un effet d’imitation, où des individus cherchent à copier les pratiques de catégories sociales supérieures.

Enfin, la culture du pays peut influencer la consommation des ménages. Les habitudes de consommation des ménages diffèrent d’un pays à un autre. Ex. : certains pays ont pour habitude de prendre des petits-déjeuners salés alors que d’autres ont pour habitude de prendre des petits-déjeuners sucrés. 
B. Les déterminants de l’épargne
 Les agents économiques épargnent pour plusieurs raisons : 

- épargne de précaution pour se prémunir contre certains risques de la vie comme la maladie, le chômage, la vieillesse ;

- épargne pour se constituer un patrimoine ; 

- épargne pour une consommation différée : les ménages renoncent à une consommation immédiate pour pouvoir acquérir un bien onéreux ;

- épargne de placement (spéculation) destinée à la réalisation de gains financiers.
1. Les déterminants économiques 
Plusieurs déterminants économiques ont un impact sur la décision d’épargner : 

- le prix mesuré par le taux d’intérêt : plus le taux d’intérêt est élevé, plus il est intéressant de placer son épargne ;

- le revenu disponible : plus le revenu des ménages est élevé, plus les sommes consacrées à l’épargne seront élevées ;

- la situation économique du pays (conjoncture) peut avoir une influence sur la décision d’épargner. Dans un contexte peu favorable à la consommation, les ménages ont tendance à épargner. 

2. Les déterminants non économiques 
D’autres déterminants non économiques expliquent les décisions d’épargne des ménages : 

- l’âge des ménages : au début de sa vie, l’individu épargne peu car il emprunte pour financer sa vie courante. Puis lorsque ses revenus professionnels augmentent, l’individu peut consacrer une partie de son revenu à l’épargne pour se constituer un patrimoine et préparer sa retraite ;

- le milieu social ;

- la culture du pays : certains pays ont des taux d’épargne plus élevés que d’autres. Par exemple l’Allemagne et la France sont les pays où le taux d’épargne est le plus élevé. Le Royaume-Uni et l’Espagne sont les pays où le taux d’épargne est le plus faible. 
III.  L’évolution du pouvoir d’achat des ménages 
Le pouvoir d’achat des ménages correspond à la quantité de biens et services qu’un individu peut consommer avec l’argent dont il dispose. 

Deux facteurs ont une influence sur le pouvoir d’achat des ménages : 

- le niveau des prix ou l’inflation : mesuré par l’indice des prix à la consommation (IPC) ;

- le revenu disponible des ménages.
Si les prix augmentent dans un contexte de stabilité des salaires, le pouvoir d’achat diminue. Au contraire, si la hausse des revenus est supérieure à l’augmentation des prix, le pouvoir d’achat augmente.

IV.  L’évolution de la structure de consommation des ménages
La structure de la consommation représente la répartition des dépenses de l’ensemble des ménages. Pour analyser la structure de consommation, il est utile de calculer des coefficients budgétaires. Un coefficient budgétaire représente la part des dépenses consacrée à un bien ou un service dans les dépenses de consommation totales. Ils se calculent de la façon suivante :
Coefficient budgétaire =   montant des dépenses pour un poste de consommation x 100

                                          total des dépenses de consommation
La consommation peut également être analysée en volume ou en valeur : 

- la consommation en volume est calculée à partir des prix d’une année de référence. Elle permet d’analyser l’augmentation des dépenses de consommation effective sans tenir compte de l’évolution des prix ;

- la consommation en valeur est calculée à partir des prix de l’année en cours. Dans ce cas, une augmentation des dépenses de consommation peut être due, soit à une augmentation des dépenses de consommation, soit à une augmentation des prix. 
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